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das d'en savourcir l'encens nu diedans du son comr. d'une manière que vous nosi plus espérer. Dieu a rempli lat-
Nla fille, soyez aussi toujours cn gairde contre les surprises de la Lente de ses enfans !.... Idemande une grande Foi, mais il fait des

vaine glnire. Ñ'aíTectez dans votre mise ni rech'erche, ni négligen-: choses encore plus grandes.......
ce, ni ilietn sin«ularitó ; évitez tout d(-sir (le vous faire distinguer e. " Naric ! votre père vitiicore .' Quelques-uincs des lettres que
et rmnarquor. Il arrive trop souvent qu'«vec l'air de rcnfermner ses j'ai écrites ñ mes amis, ont-eu, sous- ludirection de la- divine Pr

Inrnes dans le secret, on n'en est pas, moins jaloux des suf- vidence, unheureux résulta..Je viens derecevoir la nouvelle que
fr'ags des autres. Il est bien plus commun de renconirer des per- votre père vit' enco,' et;.t q'u'il.n'esi ni dans les fers, ni errunt, dans
:onies supí.rieures nux passions violentes et abjectes, que d'en trou- les déserts de l rique".
ver g'ai saclint se déflemlilre îles pièges de lu vanit. Les sentimnens qui.inondient.le cccur.de Marie:sont inexprima-

AMa nille, élevez-vous souvent en-esprit jusqu'au royaume du ciel. bles ; l'amour filial anirnait.. toute sa physionomie ; des larmes de
Sorez de cette prison lu corps, pour contempler les récompenses joie et de tendresse:brillaient- dans ýses yeux- Son visage sur-lequel
que Doieu réserve ô la fidélité et - la persévérance. Oh ! quel lieu- se peignait l'innocence devint.resplendissant. Elle voulut exprimer
reux jour que celui où la sainte Mére le Jésus-Christ viendra à votre sa reconnaissance envers Dieu et envers le digne ministre de ses
rencutre, accolpgnée des 'choeurs des anges et. des saints, où l'é- bontés ; la parole expira sur ses lèvres, et elle resta -muette d'éton.
poux céleste viendra Iui-mine au devani de vous. faisant retentir nement et de. oiihdur.
l'lmiii(e cl In victoire ! Quand donc la vanité inonrlaine fera quel. Le serviteur, du Dieu continua r
que inpression sur voire cœeur, qfue le siècle étalera ñ vos yeux ses " Vtr- pè a échippé au fléau"de PAfrique ; il a heureisement

poim'pes et sa gloire, élovez-vous on esprit jusqu'au ciel, et cornmen abordé en Italic ; il esf actuellement au service de Pemperur Va-
cez - être ce que vous devez étre un jour.... " e tumen, et reiplit une charge honorable à la cour «de ce prince.

Narie se plaisait surtout à lire les conseils que saint Jérôme don- Vo eoyez, na fIlle, eorn'e Dieu a écouté vos prières et les soupirs
nait à Litta, pour l'éducation île sa Fille. . di. votre amour. Il ne manque rien à votre père ; il ne lui m n.que

Vous devez, lui écrivait ce grand saint, vous devez élever votre que vous
fille deans le temple, comme Samiuël, et dans le désert, comme Jean- " Demnin je volis ferai partir, afin quau plutôt il entende le doûx
laptiste. en sorte qu'elle ignore ce que c'est que la vanité et le vice. non de père prononcé par votre bouche. Il ne sait rien de la fidé-
Que tjus les discours qu'elle entendra, soient capables de la conduire lité de Rufine; il ignore ce que vous avezsouffdrt;vous même bien-
A Dieu : que les paroles qui pourraient lui dunner l'idée du mal, ne tôt lui en ferez part, et vous bénirez ensemble le Seigneur des bien-
frappent jamais ses oreilles ; qu'elle n'apprenne point de chansons faits qu'il répand'sur ceux qui l'aiment ef qui le servent.
profanes. Dûs qur l'ne loi permettra d'articuler quelques sons, Après être tombées à genoux'pour remnrcier la divine providence.
gravez dans sa nm<mire quelques passages <le psaumes. Marie et Rîifine revinrent à la communauté des Diaconnesses et

Ni' lais. approcher d'elle aucun~ enfant, rnme de son sexe, elles s'empressèrent de raconter leur e"irme bonheur. Bientôt
s'il peut lui donner quelque mauvais exemple ; écartez aussi de sa. le bruit s'en répandit dans toute la ville ; la joie fut générale ; on
,ersonne toutes LeS femmcs cui sont animcs (le l'esprit di monde.. lounit plus que jnmnis la fidélité de Rufine ; -chacun vantait aussi la
Prociurez-lai un alphabet, dunt les leures soient de bois ou d'ivoire' charité active du pieux évêriue. - Les généreu: soldats surtout, qui
nfin qu'ell er apprenne les noms en jouant. Lorsqu'elle ser i un avaient racheté les deux esclaves <le la-servitude,- témoignèrent la
peu plus grande, vous l'exercerez, ei lui conduisant la main, à1 for- plus irnde allégresse, et presque tous>se rendirent dans le temple
m)r chaque lettre sur de la cire, avec son doigt. Vous l'inviterez di Seigneur, pour lui rendre grâces de ses bienfaits.
ensuite, par de.s récompenses proportionnées à son Age, à joindre .Site cin à un prochaïn numéro.
les syllabes ensemble, et à écrire les noms des patriarches deuis' --- =-p- -_

Adai. . .IBRA1RIE CANADIENNE
Donnez-lui les compognes vertueuses. afin qu 'elle soit ex'etié D . R. FABRE & CIE.

par une noble et jiste énillation. P'reiez garde qu'on acco urne
votre fille - nimner l'or et les vétemens précieux avez soin qu'elle
in apprenne jamnis ce qpu'llc voudrait dans la suite ic point savoir. Leî Soussignés, ti-es-reconnaieeants pour 'encouragement quont bien
il est rare que l'on se défisse des premières impressions de l'en. voulu leur accorder leurs nobreuse pratiques, ont l'honneur de leur annon-
1an:c, et l'on est enîcore plus porté à imiter les dafnuts et les viccs uer qu'is ont fait faire des améliorations cnsidérables à leur LIBRAIRTE
que les vertus et les belles qualités. Quand elle verra son granrd'e l"exat

ière qui est païen, qu'elle lui fusse des caresses, qu'elle le récrée tude et la Ponctualité avec lequelles ils exécuteront les ordre, qui leur seront
par les chianis sacrés de PEglise, et qu'elle se montre envers li, confiés. de coniun-r a mériter leur confiance et celle du public el général.

l iziporépondre à l'encOusra-emenz 115çiet polir la vt e

plineir de comiplaisance ut dfetin:qu'on lui apprenne a é úvnredipîtinm dcconplasaîceet l'al'e'tin :quon ui îrnemîie '~Livr-es ci l'uage de's écoles élélielntaàires>- ils viennent dI'cn réduire tes prix,
bonne et aiiab!c envers tout le monde, et surtout envers les pauvres mime sui
et les uilheur;u:. Qiu"lle apprenne aussi à filer et à faire des vé- Slabaires des écoles chrétiennes 3-. la douzaine
:emneus, icin riches et rechierebs. mais simples êt modestes. oveau Traité îlcs Devoirs du Chrôtieî avec tes règles

Lrsque votre fille sera devenue plus g rande. qu'elle ne sorte de la bieneéance et de la civilité chrétienne ,ss
jamais qu'avec ses paroas; qu'elle imite les touchl'ans cxemples de Grammaire des Frères 15j.
modestie et de piété que nous a conns la très-sai.te Vierge Marie, Exercices Ortlroemaphîiques mis en rapport n'ec la
:.1l'on ne la vroie jamnis dans la société des filles mondaines, qui se Graramamre 20s
livrtrnt nux, rnmusemens frivoles. Si vous prenez tant de soin pour Aithmétique des Frères 15s
que votre fille ne soit point mordue par un serpent, combien ne cl- Geographres......avec 6 Cartes 1de-
vez-vous pas en prendre. pour Ila p:é('server du poison des mnauvaises A1, de lI
rnmars ! Je ne snurnis trop vous le riép'étcr ; qu'elle ne boive point iitoire du Canada à I'uscc3 des Frères 1.
drans le coupe 'or dle u e et qu'elle nie sorte point avec Dina.dubes Ci
pour aller voir les filles di mde. Loin d'elle tout ce qui ress:ent

la vanité. On cache le poison dans le miel pour le Instructions de l Jeunesse j6s. ,

,.irrc aIvailer, et le vice trompe surtout quand il est présenité sousl'ap- P le Daviii 2 s. C;
parrlice de la vertu. Grnnmn-nirds dI t'oori.

M;Irie, ci lisant ces belles maximes, se les appliquiait à elle-même,
ef forma rr, 'dans so:n ceur, la frrie r'ésolutionr de s'aitarlicr le plus pour i
cri plus arr service di Seigneur, quels que dussent être les événemriens Outre leur immnse collection cle Livres. qls ont Aout ce qoi tient à ta.
que lui réservait la divine Providence. des l3urî'eauc. cone Papiers de toutes les qualités,

x. m~tro Iî'ea-i réPlumes, 'nc, Crayonse, Oublies, Pé5!es. ai, PoreCf;auilles,' Cartes d'a
UN dim:mnclie, après I'uf!ice divin du rntin,_ Mar ie arit priP

avec un freu agliqe. évêque la fit appeler ansifiriises pour Dames, Vin d
Le temps était magnifique ; le soleil était -adieux ; lu visage dro

ministre du Toit- Purissnt était plrs radieux encorE ; ile joie int"
rieure inondiait sonlme et rayonnait mjsusmntd ans ses yeux. Ce~'rur3 rînilitsonàuie etraollînt ajstutreilart las ss etx. N. 13.-MM.NT F. & Cie, s'occupent dans ce rouaient de la'itiuione
il prit la parole :lur riuveai Catologire général.

oluRufieu, le ciel veut couronr Phonneuredeaieurlannon-

tud et lanic vontuait avecit lenqelre ilsri ex.uteon lerrsqi errn


